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3. 5. « T�bou et totem » ou les �nterd�ts 
 
 

3.5.1 Les �nterd�ts du groupe 
 

�l y � des 	nterd	ts (d	t loc�lement �uss	 « t�bous ») s�sgo v�l�bles pour tout le groupe 

ethn	que. �ls �v�	ent été donnés p�r les prem	ers �ncêtres.  

On est obl	gé de su	vre les 	nterd	ts s�s� qu'	ls semblent r�	sonn�bles ou non. On ne peut 

p�s cho	s	r quels 	nterd	ts on veut su	vre et lesquels on ne veut p�s su	vre. 

L'observ�t	on d'un 	nterd	t s	gn	f	e l� soum	ss	on à un comm�ndement qu'	l ne f�ut p�s 

remettre en quest	on. �l f�ut les observer depu	s l� n�	ss�nce jusqu'à l� mort. �ls 

représentent une sorte de dépend�nce et reconn�	ss�nce envers les �ncêtres. En même 

temps les 	nterd	ts donnent une 	dent	té à une personne : son l	gn�ge ou cl�n � les mêmes 

	nterd	ts, souvent d	fférents des 	nterd	ts des �utres l	gn�ges et cl�ns. Les 	nterd	ts 

v	su�l	sent l'	dent	té soc	�le d'une personne �vec son cl�n et ses �ncêtres. 

P�r exemple : 
 

- ne p�s commettre de meurtre pour ne p�s s�l	r l� terre 
 

- ne p�s �vo	r des rel�t	ons sexuelles en brousse 
 

- ne p�s voler 
 

 

�l y � �uss	 des 	nterd	ts qu	 concernent un	quement un l	gn�ge ou un cl�n ou même une 

personne �vec une fonct	on spéc	f	que (comme le chef de v	ll�ge ou le chef de terre ou 

les fossoyeurs).   
 

P�r exemple : 
 

- le chef de terre ne do	t p�s porter des vêtements qu�nd 	l �g	t d�ns s� fonct	on. 

  (�l porte seulement une pe�u d'�n	m�l.) 
 

- les fossoyeurs b�y��s� ne portent p�s des vêtements qu�nd 	ls font leur tr�v�	l 

  de fossoyeur : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    (Les fossoyeurs �près �vo	r creusé un tombe�u)  
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On � peur d'être emb�rr�ssé (m�l à l'�	se) s	 on ne su	t p�s les coutumes m�l��   

ou d�g�-m�ke, c'est à d	re les m�n	ères de v	vre " ce qu'on f�	t norm�lement "  

ou b	en l� n�r� t� " ce qu	 est juste de f�	re ". 

 

P�r contre, s	 on � offensé un 	nterd	t s�sgo, on ser� pun	 p�r les �ncêtres, on r	sque 

même l'exterm	n�t	on. C'est pourquo	 l� tr�nsgress	on g�l��� d'un 	nterd	t ex	ge l� 

rép�r�t	on m��lg� p�r un s�cr	f	ce qu	 dépend de l� tr�nsgress	on qu'on � f�	te. 

 

Les 	nterd	ts n'ont p�s d'expl	c�t	ons r�t	onnelles ou de r�	sons ut	l	t�	res, c'est ordonné 

p�r les �ncêtres, ce n'est p�s à remettre en quest	on. 

 

 

 

Exemples d’	nterd	ts :  

 

- Un �ncêtre, un espr	t, un �utel ou un fét	che peut ordonner à quelqu'un de ne p�s 

m�nger un cert�	n �l	ment. P�r exemple les gens du cl�n du chef de terre de Guélwongo, 

qu�rt	er de «T2mbe'ero», n'ont p�s le dro	t de m�nger les fru	ts des b�ob�bs �ux 

�lentours de leur �utel de terre qu	 s'�ppelle «Akuko».  

 

- �l est 	nterd	t à un l	gn�ge d'ut	l	ser le bo	s d'un cert�	n �rbre pour f�	re le feu ou les 

feu	lles pour f�	re l� s�uce (s	 p�r exemple une femme prend du bo	s de cet �rbre pour 

cu	s	ner, �lors qu�nd elle �ccoucher� d’un enf�nt, 	l �ur� s	x do	gts �u l	eu de c	nq). 

 

                         etc. 
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3.5.2 Les �nterd�ts �l�ment��res 

 

L� présence des �ncêtres peut se m�n	fester d�ns un �n	m�l ou d�ns un �rbre ou une 

p	erre. On ne m�nge donc p�s des fru	ts de tel ou tel �rbre qu	 est soum	s à un 	nterd	t 

�l	ment�	re (�uss	 �ppelé totem) d’un cert�	n cl�n. S	 un cl�n � comme 	nterd	t �l	ment�	re 

un �n	m�l, les gens de ce cl�n ne tuent et ne m�ngent j�m�	s cet �n	m�l. 

P�r exemple be�ucoup de gens de Zecco et de Guélwongo ont l'écureu	l  

s�� comme leur 	nterd	t �l	ment�	re (totem), et be�ucoup de gens de  

Zecco ont comme leur 	nterd	t �l	ment�	re l� sour	s de B�rb�r	e w�n�,  

et be�ucoup de gens de Z	ou ont le l	èvre s�'��� comme leur 	nterd	t  

�l	ment�	re. Le nom de cet �n	m�l est devenu le nom du cl�n et le nom  

de f�m	lle d�ns l� soc	été moderne. 

 

�l y � des f�m	lles qu	 ne do	vent p�s m�nger le v�r�n de terre ��go, d'�utres f�m	lles ne 

m�ngent p�s l� tortue k�kute, et encore d'�utres ne m�nge p�s le s	lure g�g�lg�, etc. 

 

 

 

 

 

 

Un tel �n	m�l �v�	t �	dé un �ncêtre d�ns une s	tu�t	on 

d	ff	c	le et en conséquence l'�ncêtre �v�	t juré de ne j�m�	s tuer  

ou m�nger un tel �n	m�l, n	 lu	-même n	 ses descend�nts. 

Cepend�nt, quelques fo	s on ne s�	t p�s pourquo	 c'est un tel et p�s un �utre �n	m�l, 

souvent c'est même un �n	m�l que les jeunes ne conn�	ssent p�s et n'ont encore j�m�	s 

vu. On do	t jurer p�r cet �n	m�l totem, et s	 on n'� p�s d	t l� vér	té cet �n	m�l ou plutôt 

l'�ncêtre m�n	festé d�ns un tel �n	m�l v� pun	r l� personne coup�ble. 

 

Un �ncêtre ou un espr	t peut même se tr�nsformer d�ns l'�n	m�l soum	s à l’	nterd	ct	on 

�l	ment�	re de leur cl�n et �pp�r�ître �ux v	v�nts, p�r exemple 	l peut se tr�nsformer en 

un python ou un c�ïm�n.  

 

 

 

Pourquo	 �-t-on un �n	m�l 	nterd	t ? 

 

Ch�que �n	m�l de l� même sorte � le même hér	t�ge et �pp�rence extér	eure, 	l cont	nue 

à se mult	pl	er p�r les génér�t	ons su	v�ntes. De même un descend�nt du même cl�n � le 

même hér	t�ge, le même �ncêtre, on � les mêmes 	nterd	ts comme les gens des 

génér�t	ons p�ssées et on cont	nue d�ns l� même l	gne. Cel� donne une 	dent	té et une 

cont	nu	té à une personne. Un �n	m�l 	nterd	t � qu�s	ment le même st�tut qu'un être 

hum�	n, c'est donc év	dent qu'on n'� p�s le dro	t de le tuer. 
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Vo	c	 une l	ste de noms de f�m	lle ou de cl�n des N	nk2rs? : 

 

 

 

 
 
 

Écriture en    écriture en    sens : 
français ninkãrɛ          
 

Bakeka Bakɛka « vieux chien » 
Boua Bʋa « chèvre » 
Enne Enne   « hippopotame » 
Gnebga Ẽbga « caïman » 
Kané Kãnnɛ « lance » 
Karfo Karfɔ « tissu de chefferie » 
Korenga Kɔɔrẽŋa « perdrix » 
Lolga Lɔlga « taureau » 
Longo Loŋo « grenouille » 
Ouèna Wɛnna « souris de Barbarie » 
Pouan Pʋã « maux de ventre » 
Sia Sɩa « écureuil » 
Soanga Sɔ'ɔŋa « lièvre » 
Toubre Tʋbrɛ « oreille » 
Wefo Weefo « cheval » 
 


